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Législation du Travail 
LA Chaisbre des Député* -rient de Totar 

tes cinq première livres dn Code do Tra- 
vail. 

Préparé par une commiefiion extrapar- 
lementaire composée de juriatea et de pro- 
fesseur» de droit, cette codification pré- 
sente le plue grand intérêt; le texte adopté 
remplace eo effet aoixaote-hnit loi», dé- 
crets on arrêté» remontant à des époqss» 
•bien différente», rendue sou» l'empire de 
préoccupation» très diverse» ' L* France 
eet la première a tenter la constitution 
d'un codedesAois ouvrières; la qaantité 
Be travail dépensée pour y arriver a été 
énorme et la commission a fait preuve 
d'an esprit de suite dont on ne Baurait 
trop la féliciter. 

Après avoir rendu jastice i la bonne 
volonté de tous ceux qui ont coopéré à 
cette intéressant») synthèse, nous serons 
itrès à l'aise, pour indiquer que l'examen 
attentif de la législation préparée nous 
parait proposer de» solution» bien impar- 
faite», qu'elle semble même négliger tota- 
lement quelques uns de» problème» qui 
passionnent le plu» le monde du travail. 
Chargée de procéder à une simple codifi- 
cation, la commission extraparlemeotaire 
n'a pas crn devoir innover. Non» ne pou- 
Tons que le regretter, car elle comprenait 
des hommes comme M. Bourguin, ancien 
professeur à la Faculté de Lille et, tous 
ceux qui ont connu cet érudit conscien- 
cieux et droit, souhaitent que no» loi» 
^ouvrières seient préparée» par des esprit» 
de sa valeur 1 

Le premier livre du nouveau Code eat 
consacré aux conventions relative» au tra- 
vail. On y trouve avec la réglementation 
de l'apprentissage, bien réduit, hélas ! 

•fcèpoïs que la machine permet de faire de 
reniant le coHaboratour direct de l'ou- 

'vrier, le louage de services et des règle- 
ment» d'atelier. 

f Noua aurions voulu voir trancher les 
questions du délai-congé qui causent tant 

!fie controverses ; la commission a craint 
probablement de sortir du rôle qui lui 
Lavait été assigné. — Le» principales dispo- 
sitions relatives au salaire sont ensuite 
^exposées sans apporter rien de bien neuf 
'et le chapitre consacré sus retenues sur 
les salaires n'estguèreqoe lareproduction 
delà loi de 1896 sur la saisie-art* t. — On 
ne peut traiter des salaire» sans s'occuper 
idée bureaux déplacement. La législation 
nouvelle maintient la statu quo tout eu 
se montrant nettement favorable aux ba- 
teaux gratuits municipaux ou corporatifs ; 
site soumet en effet le fonctionnement des 
jboreaux payants à bien des entraves 
et impose aux employeurs seul» la charge 
des frai» de placement. 

La réglementation du travail est traitée 
dans le livre II. On y retrouve les princi- 
pales prescriptions des lois de 1803 et de 
1901. L'organisation de l'inspection du 
travail dont les fonctionnaires continuent 
a être recrutés au concours et le fonction- 
nement des vérifications des délégués 
mineurs y sont également traité». 

Les syndicats professionnel», avec la lot 
de 1884 a peine modifiée, an régime de 
faveur accordé aux société» ouvrière» de 
production, autorisée» à prendre part aux 
adjudications inférieures à 60-000 franc» 
sans fournir de cautionnement,forment la 
matière du troisième livre. 

Le quatrième reprodoit les lois actuel 
les de l'organisation des prud'hommes ; 
les questions controversées des deman- 
des rseonventionneHes et de l'appel 
sont malheureusement laissées de côté, 
Il importe cependant de noter ici on essai 
de création de conseil facultatifs de con- 
ciliation et de comités d'arbitrage, con- 
seils et comité» mixtes, composés d'un 
nombre égal de patrons et d'ouvriers, des- 
tinés à remplacer en matière de litiges 
collectifs, l'action généralement Inefficace 
du juge de paix. 

Le cinquième livre porte le titre ailé- 
chant d'assurances ouvrières. Nos» vou- 
lons croire qu'il constituera dans l'avenir 
un des plus Importants du nouveau Code, 
pour l'instant il ne contient guère que la 
loi de 1889 sur les seeidents le travail, la 
loi spéciale des retraites des ouvriers mi- 
neurs et oelle qui règle le fonctionnement 
de la Caisse de la retraite pour la viea> 
lesw. Cest pea, très peu ' 

La projet voté est muet quant m con- 
trat collectif de travail, celui-ci cependant 
fonctionne d'une façon indiscutable. Les 
grèves de Dookerque, d'Armentièrss, de 
Limoges se sont terminées par dos enten- 
te» collectif es, ee sont là des faits qas le 
législateur ne peut laisser passer Inaper- 
sua f Les retraites ouvrières ne sont men- 
tionnées no Ile part I Les lacune» on le voit 
sont énormes. Te) qu'il est ce projet met 
su lumière l'édifice peu harmonieux et 
toutafaiainiomsanlde noirs législation 
fODTTisrs ; son principal mérite sst de per- 
rsettr» A shasun de s» retrouver dans 1» 
labyrinthe touffu de nos lois du travail. 
J! 4uJ HafJf KB appajtUgfl ojum» no 

Premier pas dans une vole nouvelle, com- 
me l'aurore de» victoire» solidariatés 1 11 
servira surtout à montrer l'urgence des 
modifications profondes que réclame la 
législation du travail, c'est avec cette con- 
viction que nous souhaitons voir le Sénat 
transformer rapidement en code définitif 
le travail de la Chambre des Députés. 

LOUIS DUT ROY. 

La Politique 
Aujourd'hui s'ouvre la session des Conseil» 

généraux. On connaît le tempérament très 
calme et très sensé de ces assemblées, qui ne 
se Laissent jamais prendre aux manœuvres 
ayant pour objet de les détourner de leur» 
travaux habituels, et qui opposent tant de sa 
gesse, » de rares exceptions près, aux excita 
lions des esprits exaltes. 

Il eat donc probable qu'aucun incident sé- 
rieux ne viendra marquer la brève session 
qui va s'ouvrir. 

Le contraire n'a pas dépendu, comme on le 
sait.de l'opposition parlementai», qui dcman 
dait absolument que les Conseils généraux 
tassent appelés à se prononcer sur 1» question 
de la, séparation. 

On voulait retarder aniil la discussion et le 
vote de la loi, et provoquer dans tout le paya 
une agitation que 1e parti clérical jugeait 
nécessaire à ses intérêts. Ls majorité, con- 
rainoue qu'elle tient son droit de la volonté de 
la nation, n'est pas tombée dans ce piùge 
peu trop grossier. 

Bien entendu, les réactionnaires vont 
essayer d'engager un débat sur os gros pro- 
blème, mais comme nous le disons pies haut, 
lia ont affaire à des assemblées 1res pondérées, 
qu'ils ne pourront pea entraîner a dea mani- 
festations dont les ennemis de ls République 
eeraieot.dans le cas de tirer profit. — H. J. 

gênée et lanse ee laisse. Us ne lui osl Jane 
témoigné de défiance. 

Ceux-là n'osent plus s'appeler opportsetletea, 
depuis que lu autres ont gAlé le mot et la 
chose. 

Ils » intitulent les Oambetlistee, et préten- 
dent détenir I" véritable esprit et l'héritage 
incontestable d<   moitre disparu. 

Tout le monde connaît les plus Illustres, et 
leur nombre s'en va diminuant chaque jour, 
ear les plus jeunes ont pris place depuis long 
temps dans les rangs radicaux et redicaux- 
socialistet. 

Maïs ceux-là même, les vieux Garobettiate». 
acceptent ils vraiment tous les voisinas*} que 
les fêtes de Bordeaux vont leur imposer? 

C'est le sort dea grands   disparus MIL  
Gambette d'être exploités par  tous les Partie 
et de voir même les Partis  en   daltqoi 
se réclamer de leur héritage. 

Celai qui inoerna la Patrie  et  sauve 
honnenr aux heures sombres est condamné*», 
recevoir lee louanges injurieuses du nttionW 
Usine. 

I) est triste que cee fsntoohes osent se van- 
ter qu'il aurait été avec eux contre noua. 

Maïs avec qui donc aarslt été I» s fou fo 
rieux -que Thiers dénonoi "   " 

OPPORTUNISTE ? 
— a Le mot n'a pas fait fortune ». disait & 

Lîbourne. le Président de le République. 
El il ajoutait avec quelque malice l 
— « Ceux qui nous traitent d'opportunistes 

le sont plus que nous s. 
Lea paroles d'un chef d'Etat en voyage sont 

toujours enveloppés* de beaucoup de réserve, 
et il n'est pas aisé d'en pénétrer ta sens oosj- 
plet et profond. 

Elles étonnent même somme ane nou- 
veauté, lorsqu'elles semblent répondre à oer- 
tsinos attaques et, par suite, donner un ali- 
ment à ane dieewatoa ouverte. 

Il y a là, non certes, ane ingérence quel- 
conque dsna les luttes dee Partis politiques, 
ingérence à laquelle la haute correction de 
M. Loubet a toujours au échapper, mais une 
appréciation toute personnelle de cette politi- 
que, par où la physionomie particulière dn 
Président Loubet s esquisse et se manifeste 
eu dehors. 

Peut-être, d'ailleurs, écrit notre ami Laf- 
ferre, dans le Petit Méridional, su déclin de 
son mandet tout d'impartialité et de dévoue- 
ment à la République, le Président éprouve- 
l il moins de gêne à sortir de celle dignité 
froide et compassée qui eet le dernier mot dn 
protocole. 

Le vieux républicain. le vieil opportuniste 
qu'il se vante d'être, allant glorifier celui qui, 
le premier, trouva le mot et la chose, veut 
laisser à son Pays des conseils et des couve- 
nira, en las plaçant sous le patronage jta celui 
qui personnifia la Patrie et la République, 

fi n'y a, dn net», rien qui puisse choquer 
_ i Parti quelconque dans les paroles du Pré- 
sident Loubet, surtout après le commentaire 
qu'il leur'donne en montrent que les Partis 
les plus hardis dans leurs conceptions, une 
fois aux prises svec les difficultés des choses, 
ont recours à ls méthode même dont Garni» t- 
ta trac» les grandes lignée, à oelle oui con- 
sisté à aéaisr les questions et à les résoudre à 
mesure que la propagande, la discussion et 
l'expérience les ont smenée à maturité. 

Si c'est là ee que l'on appelle \'oppori*tii*m?, 
nous sommes tous opportunistes : car l'oppor- 
tunisme dêe lors n'est plus nn parti nais une 
méthode. 

Et cette méthode est éternelle comme le bon 
eens, féconde osmme ls nature, indispensable 
ê tontes las entreprises qui aspirent au suc- 
cès. 

Tons lee panégyristes de Gambette, qui. 
autour du Président Loubet. acclameront le 
grand Français et le grand Républicain, ne 
sépareront pes sa gloire de l'application de sa 
méthode. 

Seulement, je me demande si tous l'entea- 
dront de la même manière. 

Il y a desx sortes à'opportuniitti ) 
La premières, est la plus commune et c'est 

celle qui se décore du nom de progressiste, 
depuis •m'eil* s'est aperçue que l'entre mot 
o avait pas fait fortune. 

Seulement elle n'a pas réêèchi que c'était 
elle qui avait discrédité te mol, et qne c'est 
pour l'avoir exploité à contre-sens et jusque 
i'sbua, qu'elle se voyait forcée de le rejeter 
comme une loque* compromettante 

C'est le Psrti pour qui jamais aucune ré- 
forma n'est mûre et qui ajourne sens casai 
toutes les promesses de la République, sous 
prétexte qne l'opinion n'y eet pea préparée. 

On le reconnaît ê la réststanœ aveugle, 
opiniétre. perfide qu'il oppose è l'agitation 
féconde dee idées réforma triées,*, la mauvaiae 
gràoe qu'il met à en accepter des lambeaux, 
eux lamente don s de Caseendre qu'il émet 
chèque fois qu'une poussée de l'opinion lui en 
impose quelque parcelle. 

Ces ûpportu*àtê*-\h sont toujours à la re- 
morque dé tous les progrès, jamais en pre- 
mier rang des initiateurs de réformas. 

Toujours ils geignentet trembles! st recè- 
lent pied à pied à mesure que la SSsaocratia 
avuee. 

Ja reconnais qu'il y an i d'autres »veo qui 
la démocratie le plus   evsncée s'est  toujours 

• quel 
J imagine qu'il ne se serait pas enrôlé'non, 

la bannière des rccnlardi et des égoïstes, si 
sons le fanion ds l'Eglise. 

Il serait resté avec la Libre Pensée, libéra 
trice dea consciences, el avec le Démocratie 
égalitaire. avide de justice sociale. 

C'est  cet opportuniste-lé  que nous aelao» 
avec M. Loubet. 

L. LAFFERRèX 

Échos et Nouvelles 
Plaa rions»que Créons 

Il nous s paru Intéressant, au massas! oo l'on 
nou~ lait connaîtra las grasses lorlueea actuelles 
du globe, de rechercher quels étaient las ■ mil- 
Iwriiairei „ de l'antiquité 

La premier dont l'histoire fstt mention «tait 
Selomon Ses richesses pouvaioel être évaluées 
à x0 milliards : il avait reçu de sou père, David, 
10 milliards pour la construction du tameux 
temple. ^^ 

Crésus, roi de Lydie, ne vient qu'an sseeuda 
ligne U est doue bon de doute qu'il s usurpé 
cette répuistion q-iî fa il da lui l'homme le plus 
riche qui ait limais existé II ne possédait qu'une 
duaine de milliards Hérodote perle da quelques 
présenta faits par Cresus, qu'il vit dans ls temple 
de Delphes et dont la valeur dépassait plus da 
oenl millions. ^^ 

Alexandre le Qrsud «tait puisssmmeat riche, 
mais les historiens nous fost savoir qua ls 
plus grande partie de ss fortune étsil le prit de 
aes conquêtes. Son expédition en Perse, seuls, 
lui rapporta plus de quatre milliards. 

Piuléuiée Philadeipbo, qui v«ost a peu pris a 
la m*m. «poqas, possédait sis cstltisrds. 

ssssjnrs II éVpense plus da eesaTusate millions 
pour faire construire des Thermes de dimensions 
colossales, dost les raines subsistent encore, et 
doot, disent les  chroniques, il s'usa  jamaia par 
snansuassaL 

Lucollus. s'il n'était aussi fortuné, savait su 
moins apprécier le luxe d'une table exquise et 
- ""a   existence   fsatuaoee ;   cependant, lait eu 

x. c'était un terrent des études littéraires et 
as bibliothèque passait pour «Ire  la pins  riche 

nonrie en   manuscrits   précieux. Sa  fortune 
IVS1L.CS à trois milliards. 

Mot dn ionr 
Piron   «tint,   nn  vendredi  saint,  absolument 

ivre, déambulait,   en itg tsg.  par ta rue Saint- 
Philibert, t Dijon. 

Passe hs cuié de sa paroisse : 
— Comment, monsieur Piron !  Vous, dans un 

tel éUtel nn tel jour ! 
Et   Piron  de   riposter,   avec  nn   eaprlt   plus 

d'aplomb qne ses Jambes : 
— Le four où le divinité suooombe, l'humaulté 

peut bien chanceler 1 

Al JOUR LS JOUR 

Il faut des Epoux assortis 

Cétait une grande vérité... 
Et c'est toujours use grande vérité. 
Mais, voilà I le diable, c'est justemenit de 

trouver chaussure à son pied, dans cette mer 
veilleuse institution du mariage, qui semble 
souvent n'avoir été fondée que pour permettre 
le fonctionnement sis la loi sur le divorce. 

On se plaît, os se fait l'un sur l'autre des 
tas d'idées charmantes. C'est un ange, cette 
jeune fille 1 C'est un gsxcen ebamast, 
mon aie ur I 

Le lendemain, on se mord lea pouces de sa 
sottise, et l'on voudrait bien reprendre ss pa- 
role. Malheureusement, M. le maire a passé 
par là, comme chantait jad s notre nationale 
Thérèse. 

Ft, pourtant, ça pourrait être délicieux, le 
mariage I 

Maie, encore use fols, U faut dea époux as- 
sortis, et ça se ss rencontre pas sous le fer 
d'un cheval, cee objets rare». 

Par esemple, il ne serait pas impossible de 
les trouver au palais de justice I 

Je lis dans le Figé**'. 
■ Mardi, la Cour d'assises jugeait un em- 

ployé des cSemsnine dsfer, nommé Lbostjs.ar 
cusé de meurtre. C'était us fort brave homme 
Sa femme le trompait svec an a géra ti on. Us 
Jour, exaspéré, il lui avait donne un coup de 
couteau dont elle «tsit morte. Après plaidoirie 
de M- Henri-Robert, le jury s acquitté ce 
mari.s 

Ç* n'a l'air de ries, cette petite note-lê, et 
toute seule, elle n'aurait qu'une valeur res- 
treinte, mais elle elle set suivie de ces autres 
lignes; 

« Hier, U Cour d'assises jugeait une mé 
nagère, Mme Chaillou, accusée de meurtre 
Cétait une très brave femme. Son mari la 
trompait et la battait. Lasse de ces infidélités 
et de cee mauvais traitements, an jour, elle 
tira deux coups de revolver dont il mourut. 
Après plaidoirie de M Henri-Robert, ls jury a 
acquitté cette femme.» 

Duooup, voussves compris, n'est-U pas vrsif 
Il n'y a pJus qu't marier ces detta fansstnsss de 
ds ls fidélité conjugais, et l'os surs sens* le» 
les époux assortis éserriquessent reclamée 

■ l'sMvrt poéuqse qutcaWsaa nos oVvsn 
ciste, 

RAOUL TA»C4SK. 

SERVICE  8p£CIAlr 

NOS TELEGRAMMES 
Li^HiUniiiÉiilM. 

Edouard VII à Paris 
A i Elvsée 

Loubet, et de M 
Entrevue du Roi. ds M. 
e M.  Dslesssé. - L'a- 

miral Potunier décoré 

Paria, le W avril. 
O matin è 10 b. 1)4, aUoosrd VII s'est 

rendu à l'église anglaise, rae d'AgnessMU. II 
a reçu ensuite» I Hôtel Bristol, I amiral Kour 
■fer; il a en svec es dernier une entrevue 
très oordiale el lai s conféré ls Grand-Croix 
de l'Ordre ds Victoria pour le remercier des 
services rendu lors ds la commission d'en- 
quête de Hall. 

Accompagné de ses deux secrétaires et de 
an Rertie, smbsassstoor d'Angleterre A 
Paris, il est arrivé » S fa. 10 à l'Elysée. Un 
bataillon du 103e d'infanterie svec colonel el 
drapeau rendoit les honneurs. 

Apres un entretien d'une demi houre. Sa 
Majeaté s'est retiré, M. Loubet l'a accompa- 
toêjusqo au perron de Pelais. 

A 3 h 45, M Loubet accompsgné du géné- 
ral Dubois, du colonel Lamy et de M- Com- 
beriou, s'est rendu à I Hôtel BristoJ pOar ren- 
dre aa visite au roi. 

L'entretien a duré 85 minâtes. On e remar 
qsé qu'en sortant ds l'hâtai Bristol, M. Lon- 
bet l'tart tout souriant et qu'il paraissait très, 
satisfait. 

Deux ou trois cents personnes qui station- 
naient devant l'hôtel ont respectueusement 
salué M. Loubet à son peseage. 

•ur la place Vendôme, une foule nomhren 

sort, dont lis se plaignent, que ces maîtres se 
sontgroupés en association nom brassas. 

Le oongrée avait nommé, vendredi, nne 
commission chargée de formuler des oonela- 
SsSsss. Les conclusions suivantes ont été adop 
tésa dans ta dernière séance d'hier : 

1 Introduire la réforme Htbot-Uoura-eots dans 
Iss collages ; 

S Faire nommer des surveillants d'Intstsat 
dans les collèges, teia qu'il es existe delà dsas 
les lycées Ce* ssrvsUIssaaseraient InaVasssssnU 
au principal, «B ce sens qu'ils seraient rétribuée 
psr l'Btaf ; 

I   Eilerner, e'eet-à-dire loger en ville les réi 
Uteurs, dsvesus d ailleurs  prsfsaseur* adjoint 

* AUrlImer eux pnfsssesrs adjointe hast 
traitement intégral, f ssnasrts f*nilisaalU éi 
sourriturs qui serait portés de »W A t ,000 frases 

Enfin, deux autres vosu ont été votés !»■- 
dfSt l'un à rassimilation dn traitement des 
répétiteurs de collège délégués dans le» lyoéee 
avec la traitement des répétHeura de lycées, 
et 1 autre a oas simplification des SMTWIS in- 
térieurs dea collèges. 

Ce» vœux seront portés, aa nom de la fédé- 
ration nationale, à U connaissance du minis- 
tre de l'instrsetion publique, dés son resoer 
ê Paris. •" 

sui ouvrisre boslosurers en sienaant «m* es*,- 

tickets prisses 
supprimée osas toussa lse~l_- 

gsriss ds Brest et des aewiross ; losts  in frémi— 
desso *°SBV** "*r°*1 p*MiMM 4m Pesa li Us sl- 

I Posr toute InfrecUoa  eooststée, le cMUre- 

amende  ée   »   francs   et posr  chaque rssssîvs 
d'une amenda de 100 tressa 

Apres le départ de M- Loubet. M. Delcaseê, 
ministre des affaires étrangères, qui avait été 
reçu parle Président de le république avant 
La visite du Roi, a été reçu par Edouard VII. 

L'entretien particulier do roi et de notre 
ministre des afluire* étrangères a duré S mi- 
nutes. 

LA QUESTION MAROCAINE 
L'opinion de sa presse anglaise — 

Commontaires sur le voysoe 
daMousrd VH 

Londres, 29 avril. 
Au sujet d» ls vï»Iie du minisire anglais » 

Fer. fe Globe donne les marques de ie pies 
grands sTopSLhie è ls Fronce, 

1.s visite du ministre sngleis à Fez, dit-il. a 
nn csfscière Importent dons les circonstances 
aotueHes. 

Le sultan sers averti qu'il existe nne étroite 
et complète solidsrité entre les trois puissan- 
ces occidentales d'Europe et qne tonte tenta- 
tive de jouer l'une ou l'autre d'elles n'a aucune 
chance de réussir. 

Le France est aujourd'hui le mandataire de 
l'Europe entière, et surs le concours oertein 
de l'Espagne et de l'Angleterre dans tout o» 
qu'elle aura h entreprendre. 

Hi l'une ni l'autre de cee deux puissances 
n éprouve la moindre jalousie c ontrs le 
France et os Isit sers mis clairement en 
lumière psr le visite da toi Edouard VII »■ 
président Loubet. 

De son côté la Pall Mail Gazette expose 
son point de vus au sujet dn voyage du roi M 
de le reine d'Angleterre. 

Le croisière du roi Edouard VU, dit ee 
journal, pourrait sens aucunement manquer 
de respect être qualifié de Looping the hop. 

U a lait en elet un voysge circulaire pen- 
dant lequel il n'a mis le pied qu'en terre 
française. 

Est-ce par pur hasard ou bien avec inlen- 
lentïon que le roi et le reine ont montré une 
(elle préférence? Chacun est libre d'expli- 
quer la ohose è sa façon ; quant a nona, nous 
sommes convaincu» que nos amis les Fran- 
çsis, avec leur promptitude à apprécier les 
nnenoes, ont fort bien compris cette délicate 
intention et que leur conviction est depuis 
longtemps faite. 

Sa Mejeeté possède une aptitude spéciale à 
combiner le plaisir avac les affaires et il eet 
plus que probable que la con versa no neutre le 
roi Edouard et le président Loubet sera des 
plus intéressantes. 

LE COMPLOT 
('I.OTrREDELIN9Tsli;CTIOm 

Ainsi que nom l'avions fait psêvolr, U. Fa 
rv, procureur de le République, e aimé awsi 

la soirée d'hier eon réquisitoire dsaftïrif O 
réquisitoire conclut sn renvoi AS Iss» m» in- 
culpés devant le tribunal -ijirisaluji.il. Les 
capitaines Tamburini M Volpertst U. Bons», 
celui ci en fuite, sont nosusoivie M vertu da 
troisième paragraphe de l'art. SSda Csés pé- 
nal, article dont non» svosa donné le texte 
hier et qui vise la pispodssssi dé complot non 
agréée. Le capitaine Tasabnrini sst inculpé 
en outra, svec MM. Vrinst. son boss Ile»». 
Merer et namsen. d'infraction à la lot du M 
mai 1834 sur le détention d'armes ou de mu- 
nitions de guerre, délit prévu par dee peines 
variant entre nn et deux mois de prison et uns 
amende de 16 A 1.000 Ir. 

Enfin, dea ordonnances ds non-lieu sont 
rendus» en laveur de M. et Mme Vrinst. Mme 
Tamburini, MM. Haubtmann, le docteur Le 
Nouille de Lachèie, Ha basse elMasson. incul- 
pés dès le début de l'information d'infraction 
A ls loi sur la» courses. 

Il ns resta plus A M. Cnêoesoft, qui vrai- 
semblablement adoptera les conclusions da 
parquet, qu'à signer l'ordonnance renvoyant 
les inculpés devant le tribune! correction»! ; 
M qu'il /ère probablement demain. 

Erraissouli contrs U <MI>>M 

Guerre ds tribus - 14 victimes 
Tanger. 30 avril. 

Hier, la   tribu  dee Rambe   a  enlevé mille 
boaafs  an  cheik   Zellsd des   Beni-Mesosar. 
Lee Rsmbe,   poursuivis   par Erraiaaouli. ont 
eo quatre morts et dix blessés. 

Erraiasonti lève nne hsrka dsns le Fans. 
On s reçu de Fex, le  38 avril, l'ordre de ré- 

r le pacha de Tanger dsna se fonction 
mandante!    " 

distemenl ls ville, 
de oomman il du district a voisinant imnaé- 

Le même ordre prescrit l'éloigné ment d'Er 
rsissouli A nne oerteias diatsnoe. 

C'est le, probablerosrit. U conséqossee dt 
nombreuses plaistee faites récemment contra 
son interveotios dsns lee sSaires dee étran- 
gers. 

Ls 88 avril, le maison d'an Anglais, située 
dsna les environs, s été attaqués par des bri- 
gands. Deux domestiujsssont été rrssajjti avec 
violence el dss ohevssx ont été volée 

On eonsidèss est insâdsat osa me ta réponse 
d Errawsouii A 1 ordre dn salUn. 

Ut Répétitennde Collège 
Parte, M avril. 

Le dernier de» congrès  tonna pondant  le» 
orages ds Pâques psr dss membres   ds ren- 

seignement oonesMui» psinlic o terminé hier 
ses travaux 
oollèf». 

U fédérasses nationale dee répétiteurs do 
eollsjre. d'sprsevjsa npforts qai ont été ras, 
est dans uns bossai situation Inanotère si 
morals : silo ooasaês sssjasad'hal parmi os» 
aembrss |das«Ha«résêsssoans«r an total 
de TOOon sstiettê 4»  servies  o« on   oonajé. 

1C6 patron, booltuu* 
™»««>1  d«»»rt«r la n 

BnU. K i,rll. 
<• Braw mr Ml 

orw du ,o4r ; U, muuiu Mnl MM7 
m« t dix taa du «3ÎTïi, JTUMSU 

uln a,. U boilaacaria aal kSréa. - -     ■■■',, 
qua la ^11 ,-y Mit p., ,.„<), ;    ^ 

 a I  M» appiicaMa ui U- 

LES GRÈVES 
A S.lnioa»ea 

LiaMtpra. M a.rfl 
L'incident pro.oqae à IwiMrUTiMod «rCia 

•r la »ni. dn aufWr. d. dr.^a^ «i,»., 
•aura eat apl»ni U fW*ratk)o •uioule d. I. 
aaxamiaua an afM ■ adraaa* au, canlar, •■ 
aatai U, uriual t roaar la» ataBsfa 
■rfceparwjiloM du conflit remit. La* aoM- 
•Htan auttand oa ooiuatUalont rapria r. 
Inaaal aatta eonditioaM. 

L« fldmlnmta d, U taxaiaoa  Ahranlùdl 
demeurant loujoura an grirt 

taa carriaaa ta, aant paa « 

DEUX EXPULSIONS 
Rêponao du Berger  à U  Bsrflêrs 

Paria, 90 avril. 
M PlenrT, ingénieur dee arts et manufac- 

tures et file dn sénateur français de l'Orne, 
faiseit un séjour d'étude* à l'usina A gai de 
Mets. Il fut appelé cee jours derniers A la di- 
rection de pouce et mia en demeura de repas- 
ser immédisïement le frontière. M. Fleur? 
fils, officier de réserve, obéit aussitôt. 

Par contre, le gouvernassent français s fait 
expulser de France, mercredi dernier, le doc- 
teur Masser, médecin et maire d'Amanvillen 
qui, jusque ce jour, venait donner dee con- 
sultations et soigner des malades dsns le» 
villages français voisin» de ia frontière. 

Le personnel de I» msie.it, BsosJiea. fabri- 
cant de matières pssjr ta cosseetios dee oam- 
peaox, continue dépôts plus d'an ssote A eseéW 
—er. 

A.  >mute*s» 
Nantes, 10 avril. 

Las ouvriers bonis tige rs oontinssot leurs 
«"'{««a*"»» •» vUteTLs dornièro avsitpossr 
bal d alla» eonapnsv ta s-rés.d*M ds syndicat 
If £*??*• M Temaataid, s* ta sssira ds 
Ns-èss, M fîerradi.. M. LshssSovd stasnéssi- 
dsss la banlieue. A Pirmil Lee gTtsissss, Sa 
nombre de dsax esots environ, se dirirérasit 
vers ce po4nt,sssndant tsar marcha de r/sssr- 

MionaU ; msis arrives sur ls pont ds PVssil. 
isebsurtèrsnti sn bsrrsgs   formé J-ssrasvts 
«ta ssBMtansss foi les loreèreait A n AU nu 

ser sbsmin. 
Ls aolonns s» remit «lora on marche on 

sons invers» st se dirigea vers le hooasvord 
Delorme. od hsbite M. Ssa-rsdin, après «voir 
traverse tous les quartiers centraux de la ville 
A l'entrée dn boulevard Delorme, tas 

Musée Incendié à Moscou 
160OOO roubles de porte» 

Moscou, M avril. 
Un violent incendie   a éclaté aujourd'hui, A 

quatre henres  do malin,  dsns le musée po- 
lytechnique. Il o pria naissance au quatrième 

Toute la section d'architecture eet détruite , 
la section de physique, qui contenait des appa- 
reils de grands valeur, le bibliothèque et le 
section agricole ont considérablement souffert. 

Lee collections, qui représentaient uns va- 
leur de plusieurs millions de roubles, n étaient 
assurées que pour 160.000 ronfcles. 

INSURRECTION EH TURQUIE 
Victoire dss rebelles —   L Aiaftatsrre 

a arrondit 
ConslantinsMjta, » avril. 

Le bruit de la capitulation do Senea sol 
officiellement confirmé. I.imen MahaneOM 
Ysàys sSondi, chef des rsxsriiss, sot entré dano 
U ville et s Isiseé on liberté le mvsrnssr gé- 
néral et le maréchal Rixa psefa». Lee Arabes 
ossdèfsnt maintenant Manacha, défendue par 
cinq mille hommes de troupes turques et eon- 
(ensnt de flombraates annitions. L'Yêsatn 
- st considéré eom me perdu pour Isa Tares, va 

impossibilité d'organiser une sorieaseexssV- 
uition contre les rebelles. 

Lee Anglais ont débarqué, dit on, dee ma- 
rins et dee canons à Koweyt, dans l&aolfe 
Peraiqne. Ils ont élevé dss fortifloslions sur 
leeqoeUos Botte le drapeau engrais. 

Ls Porte a protesté auprès de l'ambassade 
anglaise A ConatanUDople el du Foreign office 
a Londres. 

Pas de nouvelles pfsetsss  ds> as toeoa 
» U BnlUq«w o3 se fa arsos sas» ds> 

Hebogatof. - 1 

LE TKEMBLEMENT DEURKI 
InoDdatlone   — TJtM éruption 

Qrtévemont Messes 
Nos» avons dit hisr qu'un tesenbleanent de 

serre estaii tait asntir dans toote ls région qui 
s'étend entre le Puy M Bsétort, et dans une 
grands partie de la Suisse. On • également 
ressenti qaeiqoss sseoossss «n Italis, vsts deux 
faeuree quarante cinq (nonvs do l'Borops cen- 
trale), et noUmmsnt A Turin, A Dbeso d Osso- 
1», A i'svie, » Podone, A Porraro, k Modéne, 
A Florence. A laenia, 

Quelques inridoot morileat d'être  slgnsiès. 
A Argealiéros, pré» as Chsmonix, une 

eoarae Importante • jailli qai est venus gros- 
sir l'Arvs. Dano ta vallée ds l'Arvs. eux envi- 
rons de Chamooiz, taa ascète causés par U 
phéstsspons sont aooas considéra blss. La roots 
■odsnosoa été tsndno wu une longusur d'sn 
Sseal-siloesêtro. 

A ArtonUèreo i ..   Is  popolsi 
levé» si s'sot réfugiée A l'église La msisoa de 
le poste M do 1 «esta » de être évscaéo. 

Au boroas eentrsl »aAt«)»ioln«n«ns»SS Paris, 
on ne rasa encore aaenso ta «assise*» ssjssa»_ 
sur ce psrfoMMnSne sssmiqns.  On  j  o   appris 

no dss oragss sal èolati tVssw 
U région intoreseée 

On mande ds Reste qn'ons vtaass>Aa êosn- 
tion «sst praduie» «a  voles»  Sorcenboli, «t 

ta fsiimsr nsmalts», petis^nêfs'y ss- 
'   ibtaisstne, sseêtTriér 

psr h déflagration dos «su. 

t sst posr «ttsak   «taa X£ 

tonls lurent A nouveau refoulé». 
nifes- 

On télégraphie de Hong-Kong, ta M avril : 
■ Le vspeur Rotutcnang a rancontré vingt 

navires de guerre mercredi passé , è naît 
mille» A l'sst de ta bote «W Kem-Rsah 

« Le ossiteioede ce vsisseea dit qne la» na- 
vires ne rassemblaient A ssoun dos navires do 
la Sotte russe de ta Baltique. 

En dépit dos apparences, il sst insobiubls 
qne ta» navires aperces étaient rsssss, l'oa- 
ossVe ds Rsjasstvensky svant aie «ioxtssV 
pracédemmont. le », A hsaSear do ta bsis. 
au «Ils évsossst déflniUvossoca «sans 1» Se- 
esmSo»ss«iodotaliiiidl 

Uns Ifjlib» do WasndinaAV qui Haasondo 
coonrxaouoo. snnonsssns ta Itaess ds ta Bal- 
tique était le «9 eu large** 'a beée do Lonsol 
Sol, lie Ha In an ; elle a aseoros sossoiaql 
aooas bian sveo 1 «rormation d'aasss tacmfis 
ta vapeur Praêem* aurait isjwesmtid ta M, k 
qssronts milles sa isSeaf Ksmg, ust »SSASIO 
korpilleav oui «vsit ses Issu étrnata « se éérl- 
«raoil vsn ta nord. 

On ns soit «ion ds précis su- ls sures» se) 
r'iissrinf -ifîrJ»n 1T tiii SSSMSIH satsi 
koonisra rosses sont aanosSals afk ssskmvW 
asesords avec do» rooassaamsssd» ssnssJsfJ» 
pour taire présumer ans la ti lBlli ssssèfs» 
pourrait entrer dans U «ssr do Oins par ta. 

"    «UMt qas ans ta asmrssr 
ss llïinii 

H s'ont brait en Rassis qss> i 
«sonss sosnuta pèr M- Ks» 
ls sssSksi dea Use on mtt 
Ça IIiitliai«s^.esascs^«tassas 1 

<fc?^zzx 


